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PHYSIOLOGIE.— Rapport sur un Mémoire de M. Sécuin relatif à une méthode 


? 


d'éducation appropriée aux jeunes idiots et aux jeunes imbéciles. 
(Commissaires, MM. Serres, Flourens, Pariset rapporteur.) 


« Dans la séance du 8 mai dernier, vous avez confié à une Commission, 
composée de MM Serres, Flourens et moi, l'examen d'un court Mémoire de 
M. Séguin sur une méthode d'éducation appropriée aux jeunes idiots et aux 
jeunes imbéciles. C’est le résultat de cet examen que nous avons aujourd’hui 
l'honneur de mettre sous vos yeux. 

» Peur apprécier convenablement cette méthode, il est, avant tout, néces- 
saire de se former une idée nette de la situation des idiots, et de mesurer, s'il 
se peut, l'intervalle qui sépare leur intelligence de l'intelligence ordinaire, ou 
de l'intelligence commune à la grande majorité des hommes. C’est un genre 
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d'étude qui, mieux qu'aucun autre, peut nous éclairer sur les imperfections 
de notre propre nature, ou plutôt sur l'extrême diversité de nos organisations, 
et sur les moyens, soit d’en développer et d'en affermir les heureuses quali- 
tés , soit d'en combattre les vices ou d’en corriger les défauts. 

» Rien ne parle plus vivement à l'esprit que ce qui parle aux yeux, a dit 
le poëte philosophe. Pour vous faire une fidèle image des idiots, entrez dans 
l'asile qu'ils habitent, et soyez-leur présenté, ainsi que l'a été M. Séguin, 
comme un maître qui doit les instruire. Quel spectacle ! L'un s’agite en for- 
cené, vocifère et crie; l’autre se tient accroupi, dans le silence et l'immobilité 
d’un automate; le premier à qui vous adressez la parole se sauve en ricanant ; 
le second vous envoie à profusion des salutations et des baïise-mains; un troi- 
sième se couvre de signes de croix; un quatrième se couche à terre; un cin- 
quième se mord les poings en riant d’un rire insensé. Aux questions que vous 
leur faites, pas un ne fait une réponse intelligible , tant leur langue est embar- 
rassée, tant leur voix est sourde, confuse, inarticulée. Plus loin, sur une 
double rangée, sont les idiots perclus, aveugles, épileptiques, paralysés, lais- 
sant échapper à la fois leur salive et leurs selles. Ils n'ont quelques mouve- 
ments réguliers que pour la satisfaction de leurs besoins et de leurs ap- 
pétits. 

» Comme dans l’économie des grands animaux l'arbre cérébro-spinal est 
le lien commun de toutes les parties et la source des forces dont elles sont 
animées, ces désordres dans le système musculaire des idiots supposent, 
dans leur système nerveux, des désordres correspondants. Ici nous passons 
de leur constitution physique à l’état intellectuel et moral qui leur est propre, 
lequel est encore un résultat nécessaire de leur organisation détériorée. Ils 
ont des yeux qui voient et qui ne regardent pas ; des oreilles qui entendent 
et qui n'écoutent pas. S'ils ont des jambes inhabiles à la station, à l'équilibre, 
à la marche, au saut, à la course, leurs mains incertaines sont également 
inhabiles à toucher, à saisir, à mouvoir, à déplacer les corps. Il y a plus. Un 
homme ne tire sa valeur que de son intelligence et de son caractère, et ce 
qui constitue le caractère et l'intelligence, ce sont les sentiments et les idées. 
Or il faut, selon nous, ranger dans la catégorie des sentiments ces penchants 
primitifs, ces dispositions originelles, ces aptitudes, ces goûts que nous ap- 
portons avec nous-mêmes, ces impulsions qui en sont inséparables , et qui 
forment, en quelque sorte, comme autant de volontés, comme autant d’ha- 
bitudes toutes faites, antérieures à tout, indépendantes de toutes vues de l’es- 
prit, lesquelles, non-seulement nous engagent dans nos premières détermina- 
tions, mais exercent encore sur toute la suite des nos actions une influence 
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irrésistible et caractéristique. Ce sont ces puissances intérieures qui font éclore 
plus tard les talents et les qualités morales ; ce sont ces instincts si divers, et 
quelquefois si opposés, qui préparent à la société humaine, d’une part, tant 
d'appuis, d'ornements et de charmes , et, de l'autre, tant de chocs et de per- 
” turbations malheureuses: d’où l’on voit que, réduit par les philosophes à un 
petit nombre d’instincts très-limités, l'homme serait au contraire celui de 
tous les êtres créés pour qui la nature en a été le plus libérale, et que c’est 
à la richesse ou, si l’on veut, à la multitude si variée de ses instincts, qu'il 
devrait, tout ensemble, et sa supériorité et ses infortunes. 

» C'est principalement dans les idiots que se manifestent ces dispositions 
primordiales qui font le naturel ou le caractère proprement dit. Là elles ne 
sont point masquées par les suggestions de l'esprit. La nullité de l'intelligence 
les met dans tout leur relief; et, pour peu que l’on se familiarise avec les 
idiots, on ne tarde point à découvrir que, si l’un est doux , modeste, simple, 
docile, naïf, généreux, ouvert, l’autre est dur, opiniâtre, dissimulé, trompeur, 
envieux, rapace, cruel, et, qui le dirait? plein de vanité, de hauteur et d'or- 
gueil: dernier sentiment qui, de tous les vices, est le plus dangereux et le 
plus antisocial. Ajoutons qu'un certain nombre d’idiots étant donné, la na- 
ture peut, dans chacun d'eux, associer à différents degrés des qualités si 
contraires, et former là ces mélanges bizarres que l’on rencontre si souvent 
dans le monde, dans le monde où l’on sait du moins les cacher sons de plus 
savants artifices. 

» Si cette peinture des idiots est vraie; si, dans les cas extrêmes, un idiot 
n'est qu'un assemblage de difformités physiques, intellectuelles et morales; 
si même il n'est quelquefois qu'ignorance, abrutissement et perversité, il en 
résulte qu'entreprendre l'éducation des idiots, c'est embrasser la tâche la plus 
rebutante et la plus pénible: une tâche, sans comparaison, plus complexe 
et plus difficile que l'éducation des sourds-muets et des aveugles. Dans cette 
dernière éducation, si l'organisation, privée d'un sens, conserve d’ailleurs 
toute son intégrité, l'expérience démontre que l'œil, par exemple, ensei- 
gnant ce que peut enseigner l'oreille, et réciproquement, le génie de l'élève, 
se déployant dans toute sa plénitude, peut s'élever jusqu'aux plus sublimes 
connaissances, jusqu’à celles que donne l’organisation la plus complète et la 
plus délicate; témoin, parmi les aveugles, l'illustre Saunderson, qui faisait 
d’admirables leçons sur l'optique; témoins, parmi les sourds-muets, les pre- 
miers élèves du père Pouce qui parlaient deux langues ; témoins quelques- 
uns des élèves formés sous nos yeux par l'École de Paris. Ici, pour élever un 
édifice intellectuel, on avait des fondements solides. Tout manque, au con- 
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traire, du côté des idiots. L’instituteur doit, sinon tout créer, du moins tout 
refaire. I doit reprendre, l’un après l’autre, tous les ressorts de l'économie, 
tous les instruments de sentiment et d'action, pour les assouplir, les forti- 
fier, les redresser, les équilibrer, les diriger; pour rompre des habitudes en 

“quelque sorte enracinées dans les chairs, et leur en substituer de plus heu- 
reuses : il doit rechercher et raviver jusqu'aux moindres étincelles d'intelli- 
gence, afin que ramenant l’'idiot à la conscience de lui-même, il lui apprenne 
à discerner ses propres organes, ses sens, ses pieds, ses mains, etc., à en 
reconnaître le nombre, la situation, la symétrie, les divisions, les usages; 
sorte de révélation (car c'en est une) qui, lui montrant son, propre corps 
comme s’il lui était étranger, le façonne par avance à l'étude des corps exté- 
rieurs; ce sont en effet, des deux parts, les mêmes procédés de l'esprit: Il 
faut, en un mot, que le maître fasse sortir de ces sortes de décombres un 
nouvel être orné de quelque raison et de quelque vertu, capable de 
quelque travail utile, et par là rendu, en quelque chose, à la dignité de 
son espèce. Mais, ce problème posé, conçoit-on ce qu'il faut de cou- 
rage seulement pour en tenter la solution? ce qu'il faut de patience, de 
douceur, de fermeté, de sévérité, pour encourager la bonne volonté des 
uns, pour vaincre la mauvaise volonté des autres; pour stimuler la pa- 
resse de ceux-ci, pour abattre l’arrogance et l’orgeuil de ceux-là? ce quil 
faut d'autorité pour leur commander à tous, pour les plier à la disci- 
pline; et, finalement, ce qu'il faut de persévérance, de sagacité, de res- 
sources d'esprit et d'inventions, pour ouvrir des entendements si obscurs, 
pour y faire pénétrer quelque lumière, pour y graver des impressions, des 
idées, des souvenirs, et les former aux actes ultérieurs de l'esprit? Qui ne se- 
rait effrayé de tant de difficultés réunies et fortifiées l’une par l’autre ? Ce- 
pendant, nous aïmons à le déclarer, ces difficultés extrêmes, M. Séguin les 
a en grande partie suriuontées. Une gymnastique variée a donné aux muscles 
de ses élèves une force plus grande et plus égale. Conduits par des sens 
mieux exercés, les mouvements qu'ils exécutent ont plus de justesse et de 
précision. Ainsi ces idiots ont appris à subordonner l’action des organes à 
celle de l'esprit, ce dont ils ne s'étaient jamais avisés. Par des méthodes d’en- 
seignement qui lui sont propres, et dont le détail serait ici déplacé, il a 
initié ses élèves à la connaissance des lettres, à la lecture, à l'écriture, au 
dessin, aux premières notions de l'arithmétique et de la géométrie. Par le 
rapprochement des différentes qualités des corps, il les a familiarisés avec 
les idées abstraites de figure, de coloration, de densité, de pesanteur, etc., 
et avec les idées de relation d'un ordre plus élevé, et qui sont les dernières 
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que l'intelligence puisse acquérir, telles que les idées d'ordre, les idées d’au- 
torité, d'obéissance et de devoir. En appliquant ainsi ses élèves aux travaux 
du corps et de l'esprit, il les a rendus plus robustes et plus sages. Il a fait une 
heureuse diversion à des habitudes secrètes et funestes, et peut-être par- 
viendra-t-il à les leur faire oublier ; car, n'ayant qu'une certaine dose d’acti- 
vité, plus l'homme en donne au travail, plus il en ôte à ses mauvais pen- 
chants. 

M. Séguin a donc ouvert une nouvelle carrière à la bienfaisance. Al à 
donné à l'hygiène, à la médecine, à la philosophie morale, an exemple très- 
digne d’être suivi. En conséquence, nous avons l'honneur de vous proposer 
d'écrire à M. Séguin, pour le remercier de la communication qu'il vous a 
faite, et l'encourager dans sa charitable entreprise. » 

Les conclusions de ce Rapport sont adoptées. 


# 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


ORGANOGRAPHIE VÉGÉTALE, — Ætudes phytologiques; par M. pe Tristan. 
Quatrième Mémoire. { Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Richard, Gaudichaud.) 


En terminant sou troisième Mémoire, l’auteur avait annoncé que le qua- 
trième serait consacré à l'étude du latex et des vaisseaux laticiferes; il a cru 
devoir se livrer à ce travail parce que certaines remarques et observations 
isolées qu'il avait faites ne se trouvaient point d'accord avec les idées de 
M. Schultz, idées qui, par conséquent, lui paraissaient ne pouvoir être em- 
ployées, du moins sans modifications, dans un système d'anatomie végétale. 
Voici les principaux points de dissidence entre l'auteur et M. Schulz. 

L'auteur nie que les globules soient un caractère essentiel du latex; il 
nie surtout que les globules soient organisés; il nie que le latex, pris dans son 
ensemble, soit le suc nutritif. Ainsi trois opinions à soutenir : 

» 1°, L'auteur a vu, dans la première année de végétation de certaines 
plantes, un suc sans globules, et qui, s’en remplissant plus tard, se troublait 
et ep aiusi ses caracteres de latex ; 

» 2°. La matière suspendue qui rend le latex laiteux se montre quelque- 
fois sous forme très-irrégulière, et d’ailleurs souvent on peut former on dé- 
former les globules au moyen de certains réactifs ; ; 

» 3°. F'auteur pense que le latex est un mélange (non une combinaison) 
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du suc nutritif et du suc propre. Ce dernier est le caput mortuum de la por- 
tion du suc nutritif dont la végétation a extrait le cambium. 

» L'auteur n'a pas reconnu ce que M. Schultz appelle les mouvements 
d'autosyncrise et d’autodiacrise ; il a vu seulement cette espèce de balance- 
ment et de vibration qui se remarque quelquefois dans des corpuscules aux- 
quels on ne peut attribuer aucune organisation ; il rapporte plusieurs obser- 
vations à ce sujet. 

» On peut classer ainsi les lieux où se trouve le latex, ou les vaisseaux qui 
le contiennent : 

» 1°. Méats intercellulaires sans parois propres; 

» 2°, Vaisseaux spéciaux ayant des parois propres formées probablement 
par dépôt ou par concrétion dans les méats où était le latex; 

» 3°, Vaisseaux d’une nature déterminée étrangère au latex, et remplis- 
sant, comme fonction secondaire, l'office de laticifère. 

» En résumé, le latex n’a de rapport avec le sang qu’en tant qu'il contient 
du fluide nutritif. Il ne peut jouer un rôle important pour la nutrition de la 
plante, que par le reste de fluide ou suc nutritif qu'il contient, si toutefois 
ce suc nutritif n'est pas altéré par la présence du suc propre qui y est sus- 
pendu et qui produit les caractères de latex. Il n'y a pas de vaisseaux dont la 
destination originaire et principale soit d’être laticifère. » 


ORTHOPÉDIE. — Sur les moyens de prévenir et de corriger les irrégularités de 
la seconde dentition ; par M. LrrouLon. 


(Commissaires, MM. Flourens, Andral, Velpeau.) 


Chez beaucoup d'enfants le développement de l’arcade dentaire éprouve 
un retard qui n’entraîne point, dans l'apparition des dents de remplacement, 
un retard correspondant; ce défaut d'harmonie dans la marche des deux phé- 
nomènes tend à produire une double difformité: 1° l’obliquité ou, plus géné- 
ralement, la mauvaise position des nouvelles dents qui , plus larges que celles 
dont elles viennent prendre la place, sont obligées d'exécuter une portion de 
révolution ou de percer l’alvéole trop près du corps de la mâchoire; 2° un 
allongement de l’arcade dansle sens antéro-postérieur, allongement qui porte 
les lèvres en avant et donne à la physionomie quelque chose de désagréable. 
Pour parer à cet inconvénient, les dentistes ont recours d'ordinaire à l’abla- 
tion de quelques dents, et ce moyen même ne réussit souvent qu'imparfaite- 
ment. M. Lefoulon a pensé qu'on atteindrait plus sûrement le but si l’on fa- 
vorisait le développement en largeur de l'arcade alvéolaire, et il a imaginé à 
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cet effet un petit appareil qui, appliqué à la voûte du palais, de manière à 
né gêner en rien la parole ni la mastication, exerce contre les parois laté- 
rales de l’arcade une compression qu'on peut graduer à volonté, A l’aide de 
cet appareil, qu'il a décrit et figuré dans son Mémoire, l’auteur annonce 
être arrivé à arrêter plusieurs fois des déformations commençantes; il est 
facile, en effet, de voir que le résultat de la compression exercée de dedans 
en dehors est d'agrandir l'espace dans lequel viennent se placer les incisives 
et les canines, c'est-à-dire les dents dont il importe le plus de prévenir Ja 


mauvaise position. 


CHIMIE. — Réfutation des arguments au moyen desquels on a soutenu 
lPexistence des ralicaux composés dans les sels amphides ; par M. Hans. 


À ce Mémoire l’auteur a joint la traduction d'une brochure qu'il a publiée 
en anglais sur la nomenclature de Berzelius et sur les nomenclatures chimiques 
en général. : 

(Commissaires, MM. Pelouze, Regnault.) 


MÉDECINE. — ÎVote additionnelle à un précédent Mémoire sur la préparation 
et sur les propriétés thérapeutiques de l'ergotine; par M. Bonseaw, pharma- 
cien à Chambéry. 

La nouvelle Note de M. Bonjean est principalement relative à l'action obsté- 
tricale de l’ergotine, et contient une observation de M. Levrat-Perroton, mé- 
decin de l’hospice de l’Antiquaille à Lyon, sur l'expulsion d’un fœtus mort 
déterminée, dans un cas qui semblait fort grave, par l'administration de ce 
médicament. | 

« L’ergotine, dit M. Bonjean, étant dégagée du principe vénéneux qui ren- 
dait si redoutable l'emploi du seigle ergoté, plusieurs médecins ont cherché 
à en étendre l’application thérapeutique, guidés par l’analogie d'action de 
ses deux propriétés essentielles comme agent obstétrical et hémostatique. On 
l'a employé avec succès, à Paris, dans quelques cas d’affections chroniques 
de l'utérus, et à Turin dans des cas de bronchites chroniques et aiguës. » 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 
PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Supplément a un Mémoire précédemment pre- 


senté, sur l'influence des feuilles dans la fécondation des végétaux en 
général, et dans celle du maïs en particulier; par M. Parras. 


L'auteur, dans cette Note, a principalement pour but de prouver que l'ef- 
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feuillage du maïs dans le cas où l'on cultive cette plante pour en obtenir du 
sucre, scrait sans inconvénients, et ne s'opposerait en rien au libre dévelop- 
pement dela tige. L'influence qu’exerce cette opération, relativement à la 
fructification, n'aurait rien de fâcheux, puisque le but n'est point d'obtenir 
des épis, qui même, dans le cas supposé, doivent être enlevés de très-bonne 
heure, afin que les matières sucrées restent dans la tige. L'effeuillage, en per- 
mettant une insolation plus complète de cette tige, ne pourrait être que favo- 
rable à l'élaboration du sucre. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


M. Hour adresse, de Opelousas (Louisiane), un Mémoire ayant pour 
titre : Simplification de certains calculs au moyen des lois de la pression des 
fluides. 
M. Piobert est prié de prendre connaissance de ce Mémoire et de faire sa- 
voir à l’Académie s'il est de nature à devenir l'objet d’un Rapport. 


M. Bnracuer adresse une nouvelle Note sur un moyen destiné à prévenir le 
déraillement des convois sur les chemins de fer. 


(Renvoi à la Commission des chemins de fer.) 


M. Vas, qui avait adressé successivement deux Mémoires sur la théorie 
de la vision, Mémoires qui avaient été renvoyés chacun à une Commission 
différente, demande que les deux Commissions soient réunies, afin he le 
Rapport puisse porter sur l’ensemble du travail. 

Cette demande étant accordée , la Commission nouvelle se composera de 
MM. Arago, Magendie, Serres, Pouillet, Sturm et Babinet. 


CORRESPONDANCE. 


M. Frourens, en présentant, au nom de MM. Barrarcer, Cerise et 
Loxezr, les de premiers volumes des Annales médico-psychologiques, 
donne, d' après une Lettre qui lui était personnellement adressée, les détails 
suivants sur le but que se sont proposé les fondateurs de cette Dgiien 
périodique. 

Les Annales médico-psychologiques sont destinées à solliciter les tra- 
vaux et à recueillir les documents relatifs à la science théorique et pratique 


(1303 ) 


des rapports du physique et du moral, et, en particulier, à la pathologie 
mentale. 

» Ces travaux et ces documents ont pour objet : 

» 1°, L’anatomie et la physiologie du système nerveux ; 

» 2°, Les recherches cliniques sur les maladies mentales, les névroses et 
les diverses altérations anatomo-pathologiques du système nerveux ; 

» 3°. Les appréciations médico-légales , étiologiques et statistiques, rela- 
tives aux crimes et à la folie; 

» 4°. La discussion des méthodes employées par les philosophes et par 
les médecins dans l'étude de l'homme moral et intellectuel. » 


M. Frourexs présente, au nom de l’auteur, M. »'&icuraar, un Mémoire 
sur l’Æistoire primitive des races océaniennes êt américaines. 

Dans un Mémoire précédent, l’auteur s'était attaché à prouver que la na- 
tion des foulahs dérivait, d’une manière plus ou moins directe, de la famille 
des nations polynésiennes, et avait importé avec elle en Afrique quelques 
éléments du langage et de la civilisation. Aujourd’hui il signale des traces 
plus ou moins nombreuses de cette même civilisation et de ce même lan- 
gage chez diverses autres nations de l’Afrique, notamment dans l’ancienne 
Égypte et chez les mandingues, et enfin il indique la présence de quelques 
mots polynésiens épars dans les langues de l'Amérique du Sud. 


M. Durnévox présente, au nom de M. Combes, ingénieur en chef des 
Mines, le premier volume du Traité d'exploitation qu'il publie dans ce 
moment. 

« L'auteur, dit M. Dufrénoy, a réuni et discuté dans cet ouvrage les meil- 
leures méthodes en usage dans l'exploitation des Mines. 

» Le premier chapitre comprend les notions préliminaires empruntées à 
la géologie, sur la manière d’être des substances minérales utiles, dans le sein 
de: la terre. 

» Le deuxième est consacré à la recherche des mines. L'auteur y expose 
les indices de gisement, et les méthodes de recherche usitées suivant la na- 
ture du sol et la disposition du terrain. 

» La recherche des gîtes interrompus par des filons croiseurs ou par des 
failles, et la description des procédés de sondage pour l’exploration du sol, 
ou pour la découverte de nappes d'eaux souterraines, sont les deux prin- 
cipaux sujets traités dans ce chapitre. L'auteur y discute l'emploi des tiges 
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en bois, ainsi que la disposition des contre-poids qui sont employés dans quel- 
ques cas, pour équilibrer les tiges. 

» Le chapitre troisième comprend les moyens d’entailler et d'attaquer la 
roche. 1’exposition et la discussion des divers procédés usités pour le tirage 
des roches à la poudre, remplissent une grande partie de ce chapitre. 

» Le chapitre quatrième comprend les excavations et exploitations à ciel 
ouvert. 

» L'auteur montre, dans cette partie de son travail, qu'il serait souvent 
avantageux d'exploiter à ciel ouvert, plutôt que par galeries souterraines, 
des gîtes d'une grande puissance situés à une médiocre profondeur au-des- 
sous de la surface du sol. 

» Telles sont plusieurs couches de houille épaisses du centre et du midi 
de la France. | 

» Le chapitre cinquième traite du creusement, du boisage et du muraille- 
ment des galeries souterraines. Les procédés de creusement dans les terrains 
très-ébouleux sont exposés avec tous les détails nécessaires pour que leur des- 
cription soit facilement comprise des mineurs qui n'auraient pas encore eu 
l'occasion de les employer. 

» L'auteur ajoute des détails circonstanciés sur la résistance des matériaux 
qui trouvent leur application à la fois dans les mines, les constructions de 
machines et de bâtiments. 

» Le deuxième volume, actuellement sous presse, contiendra l'exposé 
des méthodes d'exploitation proprement dites, l’aérage , le transport des 
minerais dans les mines et à la surface, les machines d'extraction et d’épui- 
sement, et la géométrie souterraine. » 


PHYSIOLOGIE. — Recherches sur des animalcules se développant en grand 
nombre dans l'estomac et dans les intestins, pendant la digestion des 
animaux herbivores et carnivores ; Extrait d’une Note de MM. Gnusy et 
Decaron». 


« En 1685, Leuwenhoeck a le premier découvert trois espèces d’animal- 
cules microscopiques dans les excréments des grenouilles (1); Bory de Saint- 
Vincent, Müller, Ebrenberg, ont aussi constaté la présence d’animalcules 
dans les excréments des salainandres (2). Leuwenhoeck dit avoir vu trois es- 
pèces d’infusoires dans les excréments des pigeons, des poulets et même de 


A — 


(1) Anat. et Contempl., 1685, p. 38. 
(2) Des Infusoires, p. 331; Leipzig, 1838. 
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l'homme; mais cette dernière découverte fut mise en doute par'd'autres ob- 
servateurs, et particulièrement par Ehrenberg. 

» Jusqu'à ce jour aucun observateur n'a démontré l'existence d’animalcules 
vivants dans l'estomac et pendant la digestion des animaux supérieurs. 
Nous venons-aujourd'hui communiquer à l’Académie les observations que, 
depuis plus d'un an, nous avons faites à cet égard, nous réservant d'entrer 
dans de plus grands détails lorsque nous aurons l'honneur de lui adresser 
les nombreuses recherches que nous avons faites sur la digestion. 

» 1°. Les animaux ruminants ont, pendant le travail de la digestion, 
dans le rumen et le réseau, quatre espèces d'animaleules vivants. 

» Première espèce. — Forme allongée et aplatie; corps pourvu d’une cara- 
pace granulée convexe en dessus, aplatie en dessous et dentelée vers sa partie 
postérieure ; tête distincte; une ceinture de cils vibratiles au milieu du corps, 
une queue allongée conique et mobile; mouvements rapides des cils vibra- 
tiles; mouvenrenis du corps lent; longueur, + de millim. à peu près; lar- 
geur, + de millim. Cet animalcule n'a aucune analogie avec ceux déjà connus. 

» Deuxième espèce. — Forme ovoïde; corps recouvert d'une carapace 
dentelée en avant et en arrière; une queue conique; une couronne de cils 
vibratiles à la partie antérieure du corps; mouvements très-distincts; lon- 
sueur, -+ de millim.; largeur, --. Cette espèce a de l’analogie avec le Bra- 
chionus polycanthus d'Ehrenberg (1). 

» Troisième espèce.— Forme allongée et cylindroïde ; une carapace lisse; 
point de queue; des cils vibratiles autour de la bouche; mouvements trés-ra- 
pides; longueur, -& de millim.; largeur, +. 

» Cette espèce a dela ressemblanceavec l'Enchelis nebulosus d'Ehrenbere, 
que M. Gleichen a vu dans une infusion d'orge. 

» Quatrième espèce.— Forme ovale; point de carapace; cils vibratiles sur 
toute la surface du corps; ouverture buccale à une des extrémités; mouve- 
ments rotatoires très-rapides ; longueur, -+ de millim. ; largeur, -£. Cette es- 
pèce a une grande analogie avec le Leucophris anodontæ d'Ehrenberg, et 
que M. Müller a vu dans l'eau du Mytilus edulis (2). 

» La carapace, ou l'enveloppe transparente de ces animalcules, permet de 
reconnaître dans leur intérieur les molécules alimentaires dont ils se sont nour- 


ris, et qui rendent leur corps plus ou moins opaque. 


(1) EurewserG, Loco citato, p. or. 
(2) EunenserG, Loco citato, p. 313. 
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» Le nombre de ces animalcules est tellement considérable que, dans 5 
centigrammes de matières alimentaires prises dans les deux premiers esto- 
macs du mouton par exemple, il en existe de quinze à vingt de différentes 
espèces et de diverses grandeurs. Considérant que tous ces animalcules sont 
principalement composés de fibrine et d’albumine, on peut estimer que le 
poids des quinze à vingt de ces petits animaux existants dans chaque 5 cen- 
tigrammes de liquide stomacal constitue à peu près la cinquième partie du 
poids total du liquide dans lequel ils vivent. Or, les moutons ont, en moyenne, 
3 à 5 kilogrammes d’aliments dans le premier et dans le deuxième estomac 
après un repas ordinaire; le poids total des animalcules contenus dans ces 
deux estomacs serait donc dela cinquième partie, ou de 606 à 1 000 grammes. 

» Dans le troisième, et particulièrement dans le quatrième estomac, ces 
animaux sont morts, et l’on ne peut les reconnaître qu’à la forme de leur ca- 
rapace , devenue alors tout à fait vide et transparente. Quant aux animal- 
cules dépourvus de carapace, on n'en retrouve aucun vestige’ 

» Dans les intestins grêles et dans les gros on retrouve seulement quelques 
débris de carapaces. 

» 2°. Le cheval a, dans le cœcum et la portion dilatée du côlon, sept es- 
peces d'animalcules. 

» Première espèce. — Forme allongée et conique à sa partie antérieure ; 
tête peu distincte; partie postérieure du corps coupée brusquement; point 
de queue ; une carapace granulée; deux membres antérieurs courts, articu- 
lés, mobiles, terminés par des filaments natatoires; mouvements lents et 
analogues à ceux des tortnes; longueur, £ de millimètre ; largeur, <. 

» Deuxième espèce. — Formeallongée etun peu aplatie; une tête distincte ; 
une carapace granulée; corps pourvu de quatre membres articulés sur ses 
parties latérales, dont deux antérieurs et deux postérieurs, tous portant des 
pinceaux de filaments natatoires ; couronne de cils vibratiles à la partie pos- 
térieure du corps; mouvements lents; longueur, £ de millimètre; lar- 
F 5: 

» Troisième espèce. — Forme ovoïde; une carapace granulée ; un fais- 
ceau de cils vibratiles aux parties antérieures, postérieures, à droite et à 
gauche du corps; mouvements lents; longueur, -£ de millimètre; lar- 


= 1 
geul >» 20° 


seur 


» Quatrième espèce. — Corps allongé ovoide; parties antérieures et 
postérieures du corps garnies de cils vibratiles; mouvements lents; lon- 
: à Juge illimetro. : ñ 
gueur, + de millimètre ; largeur, 
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» Cinquième espèce. — Forme sphéroïde ; cils vibratiles sur toute la sur- 
face du corps; mouvements rotatoires vifs; -£ de millimètre de diamètre. 

Sixième espèce. — Cet animalcule a quelque ressemblance avec la forme 
du cœur de certaines tortugs ; carapace aplatie et portant trois échancrures, 
dont deux garnies de faisceaux formés par de gros cils vibratiles ; largeur, 
de millimètre. | 

Septième espèce. — Monade de -4- de millimètre. 

Les matières alimentaires plus ou moins dures et moulées, contenues 
dans la dernière portion du côlon rétréci et dans le rectum, n’offrent que les 
carapaces de tous ces animalcules. 

3°. Le chien a dans l'estomac deux espèces de monades. 

» Première espèce. — Corps pyriforme, terminé par une petite queue; 
surface supérieure du corps convexe, face inférieure aplatie; mouvements 
LS qe longueur, 5 de millimètre; largeur, =. 

» Deuxième Leu — Corps filiforme; mouvements de va et vient s'exé- 
cutant avec lenteur; 45 

» Le duodénum et le tiers antérieur de la région moyenne de l'intestin 
grêle contiennent de ces monades. Le dernier tiers, le jejunum, le cœcum, le 
côlon et le rectum n'en offrent point. 

» 4°. Le porc n'a qu'une seule espèce d'animalcules dans son estomac : 
forme ovale aplatie; partie postérieure terminée par une queue conique; 
bords minces du corps garnis de cils vibratiles; mouvements très-vifs; 


de millimètre de longueur. 


longueur, 2 de millimètre; largeur, 5. 

Cet animalcule a beaucoup de ressemblance avec les monadina d'Ehren- 
berpg. 

Les intestins grêles n'en contiennent point. 

5°, Les animalcules de la digestion naissent, vivent et nagent dans le 
liquide acide contenu dans l'estomac. En plaçant les matières stomacales dans 
des tubes en verre maintenus constamment à la température de 30 à 35 de- 
grés centigrades, on peut les conserver vivants pendant deux à trois heures, 
et plus. 

» 6°. Le très-grand nombre de ces animalcules dans les deux premiers 
estomacs des ruminants, la présence de leurs carapaces vides dans le troi- 
sième, dans le quatrième et dans les matières excrémentitielles, le nombre 
également très-considérable de ces petits animaux dans le cœcum et le côlon 
dilaté du cheval, comme aussi l'existence de leurs carapaces vides dans le 
côlon rétréci et le rectum, nous portent à conclure que la matière organique 
de ces animalcules est digérée dans la caillette des ruminants, qu'elle ect 
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absorbée dans le côlon rétréci du cheval et que, dans l’un comme dans l'autre 
viscère, elle donne une matière animale à la digestion. 

» 7°. La conséquence de ce fait serait donc que, bien que les herbivores, 
comme le mouton et le cheval, n’ingèrent, dans l'état de nature, que des ma- 
tières végétales dans leur estomac, la cinquième partie à peu près de ces ma- 
tières serait destinée à donner naissance et à faire vivre une grande quantité 
d'animaux d'un développement inférieur qui, digérés à leur tour, fourniraient 
des matières animales à la nutrition générale de ces deux herbivores : con- 
séquence d'autant plus fondée que, dans le chien et le porc, qui se nourris- 
sent de substances animales et végétales, les animalcules sont petite, d’une 
seule ou de deux espèces et très-peu nombreux. » 


ASTRONOMIE. — Éléments de l'orbite parabolique de la comète découverte 
par M. Faye le 22 novembre 1843, calculés sur les observations des 24 
et 20 novembre, et du 2 décembre, par la méthode de Laplace. (Première 
approximation.) 


Passage au périhélie, 1843, 11 septembre.. . . . 3h 52% {a t. m. de Paris. 
Distance périhélie. . . . .’. op Th peut jui 1,982768 

Longitude du périhélie. . . . . . . . . . .. 2: 100 100 

Longitude du nœud ascendant. . . . . . . . . . 220.26.56 

Inclinaisontde :Rorbité 20 MAIRES EMEA 17.25. 30 
Senstiduimonvements .sa0MeanUr, A ls nl direct. 


M. Pacnr écrit, de Pise, qu'il a découvert depuis longtemps les organes 
signalés récemment par M. Lacauchie dans Le mésentère du chat (1), et qu'il 
les a décrits dans une brochure imprimée à Pistoie, en 1840. M. Pacini a 
constaté leur présence dans plusieurs mammifères et ds l'homme, aux di- 
verses époques de son existence ; il les a trouvés en même temps sur les nerfs 
de la vie animale , aux mains et aux pieds, comme sur les nerfs de la vie orga- 
nique dans le mésentère. À une époque plus récente, mais antérieurement à la 
communication de M. Lacauchie, M. Henle, de Zurich, qui avait observé les 
mêmes organes dans le mésentère du chat, et qui les considère, de même que 
M. Pacini, comme des dépendances du système nerveux, a vu qu'un filet 
nerveux entre dans chacun de ces organes après avoir parcouru le funicule 
par lequel ils sont attachés aux nerfs, et sy termine par un bout obtus. 


(1) Voir le Compte rendu de la séance du 30 octobre, page 983. 
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M. Vazror adresse, de Dijon, (les observations sur l'organisation et les 
habitudes d’une abeille mineuse ou Dasy pode, commune dans les environs 
de Dijon. L'auteur la désigne sous le nom de Dasypodia fodiens, parce qu'il 
la considère comme nouvelle. Il donne les caractères par lesquels elle se 
distingue de plusieurs espèces voisines qu'ont mentionnées les entomologistes, 
et avec lesquelles on pourrait être tenté de la confondre ; et il s'attache à 
prouver que, parmi ces dernières, il en est plusieurs qui se trouvent inscrites 
sous plusieurs noms dans les catalogues méthodiques, parce qu'on a consi- 
déré comme spécifiques des différences dépendantes seulement du sexe. 


M. Decau, à l'occasion d’un passage du Rapport fait récemment par 
M. Cauchy sur l'éducation d'un jeune sourd-muct, M. P. de Vigan, rap- 
pelle qu'il a, depuis longtemps, insisté sur les avantages que présente non- 
seulement pour les enfants privés de l’ouïe, mais pour tous les enfants en gé- 
uéral, la méthode de lecture qui consiste à faire connaître la valeur des 
syllabes avant d'enseigner celle des lettres dont ces syllabes se composent. 
M. Deleau joint à sa Lettre une brochure dans laquelle il parle des succes 
qu'il a obtenus par cette méthode, dont il ne prétend pas, au reste, être 
l'inventeur. 


M. Lararque écrit de Saint-Émilion (Gironde) qu'il a combattu avec succès 
quelques névralgies faciales, et quelques cas de paralysie bornée, en introdui- 
sant sous l’épiderme, avec la pointe d’une lancette, une très-petite quantité 
de vératrine délayée dans un peu d’eau. L'introduction de cet alcaloïde est 
suivie d’une douleur très-vive, et qui persiste aveéfla même intensité pendant 
près de dix minutes. Au bout d'une heure cette douleur a complétement dis- 
paru, et la papule qui s'était formée au point piqué s'est effacée, ainsi que 
l'auréole qui l’entourait. « Des tics douloureux qui avaient résisté aux moyens 
thérapeutiques communément employés ont cédé, dit l'auteur de la Lettre, 
à cette sorte d'inoculation qu'il convient de pratiquer sur le point où se fait 
principalement sentir la douleur nerveuse. » 


M. Anaroze Huror met sous les yeux de l’Académie des reproductions 
électrotypiquesde plusieurs médailles d'un grand module. « Son procédé opé- 
ratoire diffère, dit-il, à quelques égards de ceux qu'on a employés jusqu'ici; 
il se propose de le faire connaître prochainement à l’Académie, en lui pré- 
sentant des résultats obtenus sur une plus grande échelle, » 


M. Reuuerer adresse de Saint-Martin (île de Ré) une Note sur un pro- 
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cédé au moyen duquel il croit qu'on peut préparer, pour les collections 
d'histoire naturelle, des oiseaux et de petits mammifères. Son procédé con- 
siste à placer ces animaux dans des conditions telles qu'ils puissent se dessé- 
cher promptement à l'air libre. 

M. Jsidore Geoffroy-Saint-Hilaire est prié de prendre connaissance de 
cette communication et de voir si elle est de nature à devenir l’objet d'un 


Rapport. 
M. Levwenie écrit de nouveau relativement à des épizooties et à des épi- 
démies dont il a fait mention dans de précédentes communications. 


L'Académie accepte le dépôt de quatre paquets cachetés, présentés par 
M. Bourçurenon, M. Harzerre, M. Manpz et M. Trocanrn. 


À 3 heures trois quarts, l’Académie se forme en comité secret. 


COMITÉ SECRET. 


La Section de Mécanique présente, par l'organe de son doyen, M. Caucny, 
la liste suivante de candidats, pour la place vacante par suite du décès de 
M. Coriolis. 
En première ligne, ex æquo et par ordre alphabétique : 
MM. Morin et de Saint-Venant; : 

En deuxième ligne, ex æquo et par ordre alphabétique : 
MM. Belanger et Fourneyron; 

En troisième ligne, ex æquo et par ordre alphabétique : 
MM. Combes, de Pambour et Seguin. 

Les titres de ces candidats sont discutés. ‘élection aura lieu dans la 
prochaine séance. MM. les Membres en seront prévenus par Lettres à 


domicile. 
La séance est levée à 7 heures. F. 


ERRATA. 
(Séance du 4 décembre 1843.) 


Page 1282, ligne 2, ces pièces sont renvoyées à l'examen de la Commission qui avait été 
nommée pour une précédente communication de M. Durmoulin sur le même sujet, ajoutez: 
Commission à laquelle M. Pouizer est prié de s’adjoindre. 


—— rl} © GO eue — 


{ 1311 ) 


BULLETIN BIBLIGGRAPHIQUE. 


[Académie a reçu, dans cette séance, les ouvrages dont voici Îles titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie royale des Sciences, 
2° semestre 1843; n° 23; in-4°. 

Traité de l'exploitation des Mines ; par M. Comes; vol. KE, in-8°, avec plan- 
ches in-fol. 

Annales maritimes et coloniales ; novembre 1843; in-8°. 

Traité d'Hygiène publique et privée ; par M. M. Levy (présenté, au nom de 
l’auteur, par M. VELPEAU), 1 vol. in-8°; 1843. 

Annales médico-psychologiques. — Journal de l'anatomie, de la physiologie 
et de la pathologie du Système nerveux ; par MM. BAILLARGER, CERISE et LON- 
GET; 2 vol. in-8°. 

Les Hiéroglyphes français, ou Méthode figurative appliquée à l’Instruction 
primaire ; par CHESNIER-DUCHESNE; 1 vol. in-8’. 

Somascétique naturelle, ou Cours analytique et gradué d’'Exercices propres à 
développer et à fortifier l’organisation humaine ; par M. P.-H. Crras; Be- 
sançon, 1842; in-8°. (Adressé pour le Concours Montyon.) 

Callisthénie, ou Somascétique naturelle appropriée à l'Education physique 
des jeunes filles ; par le même. Besançon, 1843; in-8°. (Adressé pour le Con- 
cours Montyon.) 

Nouveau Traité théorique et pratique de l'Art du Dentiste; par M. LEFOULON); 
1841 ; x vol. in-8. | 

Mémoire et Observations sur le Choléra observé à l'hôpital de Saint-Mandrier 
de Toulon , du 23 juin au 25 août 1835; par M. P. ACKERMANN ; broch. in-8°. 

Traité d ‘Équitation sur des bases çéométriques ; par M. PARISOT ; 1 vol. in-8°, 
avec planches. 

Études sur La formation crélacée des versants sud-ouest et nord-ouest du pla- 
teau central de la France; par M. le vicomte D’ArCHIAC; F° partie; in-8°. 
(Extrait des Annales des Sciences géologiques, 2° année.) 

Mémoire sur l'Histoire primitive des Races océaniennes et américaines ; par 
M. G. D'EicaTHaL; in-8°. (Extrait du Compte rendu des séances de l’Académie 
des Sciences morales et politiques. ) 

Annales des Mines ; 4° série, tome IT, 3° livr.; in-8°. 

Annales de la Société royale d’Horticulture de Paris; novembre 1843; in-8°. 

C.R., 1843, 2M€ Semestre, (T. XVII, N°0 24.) 173 


(131) 


Annales de Thérapeutique médicale et chirurgicale et de Toxicologie; n° 8; 
décembre 1843; in-8°. 

Le Technologiste; décembre 1843; in-8°. 

Journal de Médecine ; novembre 1843 ; in-8°. 

L'Expérience, la Chirurgie pure et la Tachytomie ; par M. M. Mayor. Lau- 
sanne , 1843, in-8°. 

Geological. .. Exploration géologique et Statistique agricole de l'État de 
Rhode-Island, travail exécuté conformément à une résolution du Corps législatif 
de 1839, par M. CH.-T. JACKSON. Providence, 1840, in-8°. (Présenté par 
M. WARDEN.) 

Annual-Report... 56° Rapport annuel des régents de l'Université de l'État 
de New-Yorck. Albany, 1843; in-8°. (Présenté par M. WARDEN.) 

Jouraal of... Journal de la Société orientale américaine; val. Ie, n° 1°”. Bos- 
ton, 1843; in-8°. (Présenté par M. WARDEN.) 

Del Cloro.... Du Chlore, et de quelques théories de la Chimie moderne; 
par M. le professeur LONGO. Catane, 1843; 1 feuille in-r2. 

Gazette médicale de Paris; t. IX, n° 40. 

Gazette des Hôpitaux ; t. V,n% 143 à 145. 

L'Echo du Monde savant; 10° année, n° 45 et 46 ; in-/°. x 

L’'Expérience ; n° 334 et 336; in-8°. 
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